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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats 
	DH2, DH4
	Monde
	Préoccupation mineure (UICN 2008) 

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	Quasi menacée (UICN 2007)

	Convention de Bonn
	BO2
	France
	Quasi menacée  (UICN 2009)

	Convention de Washington
	
	Région
	

	Protection nationale
	PN
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	La période d’activité du Grand Rhinolophe est comparable à celle du Petit Rhinolophe. Plus lent et possédant une plus faible portée d’écholocation (repérage des proies et des obstacles par l'émission d'ultrasons), il est obligé de chasser dans des zones riches en insectes. Encore largement répandu en France, il occupe les paysages semi-ouverts à forte diversité d’habitats. L’espèce est néanmoins considérée comme vulnérable car sensible à la dégradation de ses habitats. Les populations d'Europe du nord-ouest subissent un fort déclin.  Bien que régulièrement observée, l'espèce est rare dans la région PACA.
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Dessin de J. Montano-Meunier

	

	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

Espèce mesurant de 5,7 à 7,1 cm pour une envergure de 35 à 40 cm et un poids de 17 à 34 g. Son appendice nasal est en forme de fer à cheval, l’appendice supérieur de la selle est court et arrondi et l’inférieur pointu. Au repos ou en hibernation, il s’enveloppe dans ses ailes. Son pelage dorsal est gris-brun plus ou moins teinté de roux, le pelage ventral est gris blanc.

Il existe peu de confusion possible avec une autre espèce, mais de loin, il peut être confondu avec le Rhinolophe euryale ou le Rhinolophe de Méhély.



	Caractères biologiques

o Reproduction : La maturité sexuelle des femelles est atteinte vers 2 ou 3 ans et vers la fin de la 2e année pour les mâles. La copulation a lieu de l’automne au printemps. En été, les femelles forment des colonies de reproduction de taille variable (de 20 à près d'un millier d'adultes), parfois associées au Rhinolophe euryale ou au Murin à oreilles échancrées. De mi-juin à fin juillet, elles donnent naissance à un seul jeune. Avec leur petit, elles sont accrochées au plafond de façon isolée ou en groupes serrés. Vers le 30ème jour, les jeunes apprennent à chasser seuls près du gîte mais leur capacité de vol et d’écholocation est réduite. 

o Activité : Le Grand Rhinolophe entre en hibernation de septembre-octobre à avril. Son activité est saisonnière et dépend de la présence de proies et des conditions climatiques (il sort peu par temps froid, pluvieux ou venteux). Sédentaire, il effectue généralement des déplacements allant de 20 à 30 km entre ses gîtes d’été et d’hiver (maximum de 180 km).

o Régime alimentaire : Le régime alimentaire de ce rhinolophe varie selon les saisons et les pays mais il consomme principalement des Lépidoptères, des Coléoptères, des Hyménoptères, des Diptères et des Trichoptères.

o Capacités de régénération et de dispersion : Les potentialités de régénération sont fortement liées au succès de reproduction, lui-même dépendant de la disponibilité en gîtes et de la présence de milieux de chasse favorables.

o Autres (longévité, etc.) : longévité : 30 ans



	Caractères écologiques

Il fréquente les régions chaudes jusqu’à 1480 m d’altitude. Les corridors boisés constituent des éléments essentiels à ses déplacements et à son activité de chasse. Les paysages avec une mosaïque de milieux bocagers, boisés, prairiaux, ripisylves, etc. sont ceux préférentiellement fréquentés. La chasse est une activité solitaire, il pratique diverses techniques de chasse, en vol ou à l’affût. Il est très fidèle à ses gîtes de reproduction et d’hivernage. Les gîtes d’hibernation sont des cavités naturelles ou artificielles, les gîtes de reproduction sont variés mais sont le plus souvent situés près des lieux de chasse.

A la sortie de gîte ou sur les parcours de chasse, le Grand Rhinolophe est prédaté par les rapaces diurnes (Faucon crécerelle…) et nocturnes (Effraie des clochers…). La présence du chat domestique ou de la fouine près d’un gîte de reproduction peut être très néfaste aux colonies.



	Répartition géographique

o En Europe : présent en Europe occidentale, méridionale et centrale du sud de l’Angleterre et de la Pologne à la Crète et au Maghreb, de la façade atlantique au delta du Danube et aux îles de l’Egée.


	Grand Rhinolophe
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	o En France : présent dans toutes les régions de France et dans les pays limitrophes.
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	o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur : connu dans tous les départements, mais avec de faibles effectifs. Bien que régulièrement observée, l'espèce est rare dans la région. 
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	Evolution, état des populations et menaces globales

Bien que répandu sur l’ensemble du territoire national, ses effectifs sont en fortes diminution sur l’ensemble de son aire de répartition. C’est une espèce vulnérable dont les effectifs sont en régression en Provence-Alpes-Côte d'Azur.

Le dérangement, l’intoxication des chaînes alimentaires, la destruction des habitats, la modification du paysage et la destruction des gîtes sont les principales menaces pesant sur cette espèce.


	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 



	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

Le maintien et la reconstitution des populations de Grand Rhinolophe impliquent la mise en œuvre de mesures concomitantes de protection au niveau des gîtes, des terrains de chasse et des corridors boisés de déplacement.

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales 

· Mener des études sur l'utilisation des habitats et sur le régime alimentaire ; 

· Maintenir des secteurs forestiers de feuillus autochtones diversifiés ;

· Créer des secteurs favorables en forêts caducifoliées et/ou de conifères ;

· Conserver les corridors biologiques et favoriser les « effets lisières » ;

· Garantir la qualité des milieux forestiers et la productivité en insectes ;

· Créer des secteurs favorables et productifs en insectes en milieu agricole ;

· Garantir la qualité des eaux ;

· Conserver ou restaurer les ripisylves ;

· Protéger et créer des gîtes en bâtiment ;

· Protéger et créer des gîtes cavernicoles.

- Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité

- Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…). 



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes

	Auteurs


	Personnes ressources
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	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 
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